
Réfléchir collectivement à l’effectivité des principes des articles 12 et 19 de la CIDPH

Les processus de 
prise de décision 
en milieu ordinaire

Présentation des données des questionnaires menés par le groupe Sud Ouest communauté mixte de recherche Capdroits



PRESENTATION DE L'ENQUÊTE
Présentation des objectifs, des méthodes et des étapes de l'enquête

RETOURS SUR L'EXPERIENCE DE L'ENQUÊTE
Témoignages des personnes qui ont participé à l'enquête

PRESENTATION DES PERSONNES INTERROGEES
Présentation des deux échantillons de personnes interrogées : les personnes

concernées par une situation de vulnérabilité et les professionnels

PROCESSUS DE PRISE DE DECISION
Présentation des résultats de l'enquête

REPRESENTATIONS AUTOUR DES DROITS HUMAINS
Compte rendu et analyse du ressenti des personnes concernées et des

professionnels quant au respect des droits humains des personnes concernées

par une situation de vulnérabilité

Page 4

Page 8

Page 12

Page 16

Page 22



Présentation de l'enquête

01



Le groupe Sud Ouest de la communauté mixte de recherche est un collectif affilié à la démarche Capdroits. 

Il vise trois objectifs :

Favoriser la participation de personnes en situation de handicap à des débats qui les concernent, en leur

permettant de valoriser leur expertise ;

Promouvoir la réception de leurs contributions au niveau d'acteurs de la recherche académique et de

pouvoirs publics ;

Apporter des éclairages sociaux nouveaux et expérientiels sur l'exercice par ces personnes de leurs droits.

1.

2.
3.

Il est porté par différents partenaires : l'Udaf 65 et l'Udaf 82, l’Université de Toulouse 2 et l’ASC Capdroits. 

Il bénéficie d’un soutien financier de l’IRESP depuis 2022. 

La CMRSO se réunit tous les deux mois en atelier de travail. Les réunions peuvent se dérouler en présentiel ou à

distance. Les participants sont des professionnels de l’accompagnement, personnes concernées, militants ou

chercheurs.

Depuis l’automne 2022, nous avons mis en place une enquête autour du thème de la prise de décision, avec une

réflexion plus générale sur la mise en application des principes de l’article 12 sur la capacité juridique universelle

et de l’article 19 sur l’autonomie de vie de la CIDPH.
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Septembre 2022 - Janvier 2023
Construction d’un questionnaire en miroir, destiné
et adapté aux professionnels du milieu ordinaire et
aux bénéficiaires de dispositifs d’accompagnement

professionnel, dédiés plus particulièrement à la
santé mentale.

Février - Avril 2023
Transmission des questionnaires à Tarbes et à
Montauban.
Un total de 70 questionnaires a été réalisé.

Les institutions ont plutôt été favorables à accueillir
les équipes d’enquêteurs. Seule la Police Municipale
n'a pas participé à l'enquête.

Avril - Juin 2023
Production et discussions autour des
résultats par l'organisation d'un Caplab,
manifestation scientifique à Toulouse

les 14 et 15 juin 2023.

Février - Avril 2024
Enquête complémentaire par
entretiens sur l'expérience de
l'enquête.

Etapes de l'enquête
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Espaces de l'enquête

Montauban

Tarbes

Commerces
dont bureaux de tabac

Pharmacies

Services publics
dont juges

Services
dont banques

Etablissement d'accompagnement pour 
adultes en situation de handicap psychique

Udafs
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Retours sur l'expérience de 
l'enquête
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Thierry, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 24 février 2024
L'enquête, c'est un moyen de connaître comment on

perçoit les choses, comment on perçoit notre

organisation, comment on perçoit notre société,

comment on perçoit les services qui nous sont rendus,

comment on perçoit les services qui nous sont

proposés, comment on perçoit les professionnels qui

s'occupent de nous, qui sont censés s'occuper de

nous. Voilà, cette enquête m'a servi à ça, essayer de

comprendre Qu'en penses-tu ? Je vais te poser des

questions, ça va te permettre un petit peu de

réfléchir. Moi je réfléchis aux questions que je te pose,

et toi tu vas réfléchir à ces questions que je te pose, et

tu as le moyen là de... d'y réfléchir un peu. Ce n'est pas

une question d'être d'accord avec moi, c'est une

question de perception. Je l'ai perçu comme ça. Et aller

vers, avoir cette possibilité d'aller vers. Parce qu'on ne

sait plus aller vers aujourd'hui. Et cette enquête m'a

permis d'aller vers l'autre, que je ne connais pas, Et il

va m'apprendre pas mal de choses. Voilà. Ça s'appelle

la richesse.

Sébastien, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 26 février 2024
Alors, moi, j'ai posé la question (…) à trois responsables

de la Sécurité sociale, et elles avouent elles-mêmes

que, de suite, on envoie les personnes sous curatelle à

leurs curateurs pour les questions. Et les employés qui

font les dossiers, qui répondent aux questions, qui ne

sont pas vraiment au courant de tout ça, m'ont dit

qu'on devrait plus se concentrer sur les choses de la

personne quoi. Et ne pas de suite renvoyer les

personne à leur curateur, que certaines sont

autonomes, qu’elles peuvent répondre, poser des

questions et être autonomes.

D'accord. Pour vous, c'est ça l'expérience que vous

avez tirée, c'est le regard des personnes que vous avez

interrogées ?

(…) Oui, parce que je ne pensais pas que certaines

administrations auraient été vraiment attentives aux

questions qu'on leur posait et elles ont répondu

vachement avec courtoisie, avec sympathie et puis [de

façon] attentive.
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Thierry, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 4 mars 2024
Oui, après, par rapport à l'expérience de l'enquête, oui,

on s'est rendu compte par rapport aussi aux difficultés

de pouvoir avoir les organismes qu'on voulait cibler,

par rapport aussi à comment, s'ils pouvaient nous

recevoir ou pas, Mais par rapport aussi à l'enquête qui

a été reçue, ça a été assez cordial. Donc, le ressenti

était plutôt bon et positif. C'est vrai que des fois, on

avait du mal avec certaines questions. Des fois, ils

avaient du mal à comprendre la question. Donc, c'était

un peu compliqué par rapport à ça, si on était dans les

normes ou autre. Et puis, le manque aussi, comme je

l'avais expliqué au début, le manque d'informations

qu'ils avaient par rapport aux des questions qu'on

pouvait leur poser, ou leur ressenti. Les premiers, c'était

un peu difficile de pouvoir poser la question parce que

ce n'était pas évident. Mais le ressenti était bon. Après,

au fil des questions, on voyait qu'ils étaient

réceptifs. C'était réceptif. Ou alors, des fois, ils nous

disaient que c'est un manque de complément

d'information pour répondre. Ou alors que la question

n'était pas assez bien formulée. Donc, on avait des

retours un peu dans ce genre-là. Mais sinon, moi, je l'ai

bien vécu. Donc, on était bien reçus. Il y a eu un bon

échange et une bonne écoute.

Véronique, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 4 mars 2024
Alors, poser des questions, c'est un truc, c'est très dur à

faire. C'était un point à surmonter, comment dire, une

épreuve, on avait à une épreuve à surmonter. Puis, on

a pu rechercher un peu… Comme j’étais avec Mme M,

on m’a beaucoup rassuré, rassuré. Et quand on a vu

que j'étais... et j'étais plus capable ensuite, mais j'étais

en difficulté à la première (…) Et au final, ça a été une

expérience positive.

Françoise, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 4 mars 2024
Nous, on a fait aussi une permanence dans les

bureaux.  On a eu beaucoup de personnes.  Il y en a

même qui sont venues l'accompagner par leur

mandataire.  Et ça a été... C'est facile quand

même.  C'est facile. 
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Jean-François, membre du groupe Sud Ouest de 
la communauté mixte, 4 mars 2024
Alors moi, j'ai fait partie des groupes de travail autour

justement de cette idée-là de la mise en place. L'idée,

c'était de concrètement recenser un peu toutes les

difficultés auxquelles les personnes sont confrontées

dans leur vie quotidienne puisqu'on arrivait chacun

avec notre expérience auprès de diverses

administrations dans le cadre de nos compétences

respectives et on avait chacun un truc à raconter en

fait par rapport à tout ça. et voilà d'où est née l'idée de

recueillir un petit peu de recenser toutes ces difficultés

qui pourraient être très transversales et surtout très

pratiques en fait pour en faire quelque chose,

éventuellement travailler à une amélioration de

l'accompagnement des personnes et de la prise en

charge.

Audrey, membre du groupe Sud Ouest de la 
communauté mixte, 4 mars 2024
On l'a fait en fait, on l'a demandé à ceux qui ont rempli

le questionnaire. Ceux qui veulent être informés, on a

leur mail. Par contre, pour leur envoyer quelque chose,

il faut qu'on ait quelque chose. Voilà, c'est ça qu'on fait

ensemble. Là, effectivement, par exemple, la semaine

dernière, à table, on a discuté du fait que, en fait, ce

n’était pas trop parlant, ces tableaux, c'est qu'à mon

avis, c'était trop petit. Finalement, avec un sentiment

peut-être de... de dépossession de l'enquête. Parce

qu'en fait, ces résultats... on n'arrive pas à leur donner

encore la forme pour lesquelles vous... Que vous

puissiez vous dire, ça me parle et on a travaillé pour

quelque chose. Là, il y a quand même encore, c'est ce

qu'on a fait la semaine dernière, ce sentiment de

finalement, ces résultats, ça ne vous a pas du tout, du

tout parlé. Lorsqu'on a fait cet atelier, les tableaux

étaient trop petits. Alors, faire des camemberts, c'est

peut-être un peu plus parlant, mais il y a quand même

aussi ça, c'est... Qu'est-ce qu'on peut en faire pour

justement faire un petit document et distribuer ? Mais

que vous, du coup, il y a un sentiment d'avoir produit

quelque chose qui vous intéresse. Parce que si le but,

c'est d'avoir un truc qui ne vous parle plus du tout, ce

n'est pas... Après, ce n'est pas simple à faire. C'est

peut-être l'objet d'un prochain atelier ou... Regarde,

qu'est-ce qu'on peut faire ?
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Présentation des personnes 
interrogées
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23 questionnaires ont été passés auprès de personnes faisant l’expérience d’une

forme de vulnérabilités dans deux villes de la région Occitanie.

Les personnes interrogées ont entre 23 et 71 ans, avec une moyenne d’âge de 52

ans.

Elles représentent 12 femmes et 10 hommes, 1 sans réponse.

Les formes de vulnérabilité sont cumulatives :

Concernant les conditions de logement des personnes :

La majorité des personnes interrogées sont sans emploi,•

Plus de la moitié des personnes interrogées ont un niveau BEPC ou CAP,•

Peu de personnes interrogées ont un niveau BAC ou plus,•

La majorité des personnes déclarent bénéficier d'une mesure de protection

juridique et/ou percevoir l'Allocation Adulte Handicapé ou une pension d'invalidité.

•

Presque la moitié des personnes interrogées vivent seules,•

Quelques personnes interrogées vivent en couple,•

Peu de personnes interrogées vivent chez un parent ou de la famille,•

Très peu vivent dans un foyer de réadaptation, occupationnel ou d'hébergement.•

Les personnes faisant 
l'expérience d'une 
forme de vulnérabilité
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52 1
C'est la moyenne d'âge des personnes faisant

l'expérience d'une forme de vulnérabilité interrogées.

23 questionnaires diffusés 2 villes d'Occitanie

ans 12 10
femmes hommes sans réponse

80% 65% 13% 82%
des personnes interrogées

sont sans emploi

ont un niveau BEPC ou

CAP

ont un niveau BAC

ou plus

bénéficient d'une mesure de

protection, de l'AAH ou d'une

pension d'invalidité.

48% 48% 43%43% 70%

Les personnes interrogées déclarent avoir des contacts réguliers avec

leurs parents leurs frères ou soeurs leurs enfants leurs amis des professionnels

22%48% 5%17%
vivent seules vivent en couple vivent chez un parent vivent en foyer*
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Les professionnels de la 
vie quotidienne

36 questionnaires ont été passés auprès de professionnels dans différents espaces de la

vie ordinaire. 

Les personnes interrogées ont entre 21 et 75 ans, pour une moyenne d’âge de 49 ans. 

Elles se répartissent entre 29 femmes et 7 hommes.

La plupart sont des cadres ou des employés.

Peu de personnes interrogées relèvent de professions intermédiaires.

Quelques unes sont des artisans.

Les professionnels de la vie quotidienne interrogés

49

29

C'est la moyenne d'âge des professionnels de la vie

quotidienne interrogés.

36 questionnaires diffusés

ans

7femmes hommes

40% 11%40%
de cadres d'employés professions

intermédiaires

5,5%
d'artisans
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Processus de prise de décision : 
présentation des résultats
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Les difficultés en lien avec 
un handicap

De façon générale, nous constatons des différences de perceptions entre les personnes

confrontées à des expériences de vulnérabilité et les professionnels du milieu ordinaire.

Par exemple, concernant la fréquence des difficultés en lien avec un handicap, les

bénéficiaires sont plus nombreux que les professionnels à avoir répondu rarement,

presque jamais ou jamais.
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Sur la qualification de ces difficultés, il y a des différences dans la perception des

intensités. Par exemple, les professionnels sont plus nombreux à qualifier les

problèmes de communications et de compréhension importantes voire très

importantes.

Les problèmes liés au manque de ressources professionnelles et à la non-

adéquation de la demande sont davantage identifiés par les professionnels par

rapport aux personnes concernées.

Les bénéficiaires sont plus nombreux à citer les problèmes liés à l’environnement.

Nous pouvons par contre noter une  certaine convergence entre les professionnels

et les bénéficiaires dans la définition des besoins qui sont identifiés du côté des

ressources matérielles et environnementales, de la formation et des aides humaines.

Les besoins matériels et techniques paraissent tout de même plus importants pour

les professionnels que pour les bénéficiaires.

Dispositifs d'aide à 
développer

De la même façon, concernant les dispositifs d’aide à développer, la majorité des

personnes interrogées (bénéficiaires ou professionnels) ont répondu que les

dispositifs adaptés selon les besoins des personnes concernées devaient être

développés en priorité.
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En atelier, nous avons discuté collectivement de ces résultats. 

Nous sommes partis de la question :

S’agit-il d’une minimisation des difficultés du côté des personnes 
concernées  et/ou  d’un grossissement des difficultés par les professionnels ?

Les participants ont répondu qu'il y avait "un peu des deux". 

D'autres questions ont été soulevées :

D'autres remarques ont été partagées :

La question du moment de la rencontre dans la passation (effet

enquête),

•

La question d'un sentiment de disqualification, par l'entourage, de

sa capacité prendre des décisions,

•

La question des difficultés quotidiennes et propres aux bénéficiaires

et aux professionnels du milieu ordinaire ;

•

1. LLes professionnels ne peuvent pas tout régler (exemple du

buraliste qui a dit qu'il faisait du social),

2. LLe sentiment de discrimination peut varier (exemple d'un nouvel

outil, la canne, et du sentiment d'usure ; exemple du rejet des

personnes en situation de handicap en entreprise)

3. LLes bénéficiaires auraient des relais qui composeraient (exemple

du mandataire)

4. AAvoir des difficultés serait différent d'avoir des difficultés pour

prendre des décisions
19
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Représentations autour des droits 
humains
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Droit à décider pour soi-
même

La plupart des personnes concernées a déclaré que leurs droits à la prise de décision sont

très souvent ou souvent mal respectés.

Elles sont moins nombreuses à avoir déclaré que leurs droits sont rarement voire jamais

mal respectés.

Du côté des professionnels, plus de la moitié a le sentiment que les droits à la prise de

décision des personnes confrontées à une situation de vulnérabilité sont très souvent ou

souvent mal respectés. Ils moins de la moitié à penser que cette situation est rare.
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En atelier, nous avons discuté de ces nuages de mots.

Les conclusions sont les suivantes : 

Du côté des bénéficiaires des services :

Du côté des professionnels :

Les nuages de mots soulèvent la question suivante : Pourquoi le "soutien" et

"l'empathie" ont été si peu de fois évoqués ?

Les deux nuages sont complémentaires et sont tournés vers l'autre,•

Les deux nuages se rencontrent par endroits.•

Le nuage porte sur les conditions et les environnements de la prise de décision.•

Le nuage est plus axé sur la dimension individuelle.•

Les nuages de mots
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Compréhension
Différence

Expliquer les chosesFacilité
AccessibilitéHumanisme

Confidentialité

Partage

Respect Humanité

FAQ Société Soutien

Relations
Citoyens

Hygiène
Ecoute

Public

ImposerDroits
Place

EngagementAppel
Handicapés

Attention Services

Le nuage de mots des personnes concernées
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Formation
Ecoute

Information
Connaissance

Faire

Accueil
Améliorer

Ressources financières Libre

Décision

FALC

Tuteur
légal

Lien

Non

Accès Sensibiliser

Monde

Soutien

Empathie

Fonction
Personnes

Accompagner

Liberté
Choix

Peuple

Travail
adapté

Patience

Malades

Scolaire

Langues
Disposition

Accueillir

Tiers

Espace

Prise
Dédié

Action Charge

Engager
Dialogue

Rapidement

Entraide

Avoir
Rendre

Être
Savoir

Priorité

Le nuage de mots des professionnels
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Betty Paillard-Souchon avec l'application Visme

Recherche collaborative

Equipe d'enquêteurs

Relecture et corrections

Mise en page

Illustrations

C. Miley Abadie, T. Fischer, V. Tarissa, S. Perruchon, JF Hoareau, T. Noël, C. Jean, G. Glorieux, F. Frances, MA Moralia, R.
Barbier, A. Parron, B. Eyraud, H. Chiron et Isabel Miranda.

C. Miley Abadie, T. Fischer, V. Tarissa, S. Perruchon, JF Hoareau, T. Noël, C. Jean, G. Glorieux, F. Frances, MA Moralia

Communauté mixte de recherche Sud Ouest

Storyset, Visme

Rédaction
Audrey Parron
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